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SHALOM ASZ ET MOTKE 
 

Chaque année, à la fin de l'été, l'écrivain Shalom 

Asz venait de Paris rendre visite à sa mère âgée, qui vivait 

chez son frère Wolf. La visite du grand écrivain est 

devenue une expérience particulière pour tous les 

habitants de la ville, Juifs et Chrétiens. Premièrement, sa 

visite était dédiée à sa mère, passant du temps avec elle et 

lui donnant le respect qu'elle méritait. Mais sa mère était 

également fière de son fils bien-aimé et célèbre écrivain. 

Pendant qu'il était chez sa mère, il appréciait beaucoup la 

grande bibliothèque que son père avait dédiée à sa mère. 

En effet, lorsque le fils retournait dans sa résidence 

permanente, à Paris, sa bibliothèque était un reflet fidèle 

de l'esprit et de la grandeur du fils, Shalom. 

Cependant, déjà le soir du premier jour de sa visite 

à Kutno, l'écrivain était impatient. Il n'a trouvé aucun 

repos pour lui-même. Ses associés connaissaient la raison 

– il n'avait pas encore rencontré son protagoniste, Motke, 

qui attendait déjà avec impatience l'arrivée de l'écrivain. 

Et avant de pouvoir s'adresser à sa famille, ses 

connaissances et ses fans, il avait inévitablement envie de 

voir Motke en premier. 

 
1 NdT : Zalman Schneur (1887, Shklov, Belarus – 1959, New 
York), poète et romancier en hébreu et yiddish. Un 

La rencontre du créateur et de son protagoniste a été 

libre, cordiale et courte. Des salutations de routine, des 

mots fragmentés, insipides et dénués de sens ont été 

échangés. Et il y avait une seule et unique raison à leur 

rencontre rue Podrzeczna – le moment où Motke frottait 

de ses doigts le billet de mille złotys "le présent dû" par 

l'écrivain à l'archétype de son œuvre célèbre. La réunion 

était terminée et complète jusqu'à l'année prochaine, 

lorsque les deux se reverraient, et l'écrivain lui mettrait de 

nouveau entre les mains la note tant attendue par Motke. 

Mais une fois – comme me l'a dit mon père – Motke en 

voulait à l'écrivain de l'avoir appelé "Motke le voleur" 

dans son livre. "Je ne suis pas un voleur", a déclaré Motke. 

"Je gagne décemment ma vie grâce à ma profession"… En 

effet, aux yeux de Shalom Asz, Motke ne volait pas la 

propriété d'autrui. 

Motke a effrayé tous ceux qui haïssaient Israël, qui 

harcelaient "les Juifs ordinaires". Les non-Juifs 

craignaient le gang de Motke comme la mort. Un couteau, 

une hache, un marteau, un couperet, une pierre, etc. – telles 

étaient les armes des bouchers, porteurs, boulangers et 

autres "gens ordinaires" qui ont su préserver la dignité du 

peuple juif, sa vie et sa propriété. Ils avaient à leur tête le 

leader Motke. 

Lorsque Shalom Asz a comparé Motke au "Golem" 

de Prague ou à "Noah Pandre" (by Z. Schneur1), Motke did 

not understand the intent of his friend. Motke n'a pas 

compris l'intention de son ami. Mais dans son cœur et dans 

ses sens, il comprit et lui dit : " Shalom, entends-tu, le sang 

juif ne sera pas gratuit à Kutno !" Et entre ses dents, il a 

craché "Nous n'allons pas laisser égorger comme des 

moutons" et s'est tu. 

Calme et paisible, sans dire "au revoir", comme si 

sa langue collait à son palais, l'écrivain se détourna. 

Il savait très bien que son choix n'était pas vain – et 

c'était sa récompense. 

Zvi ASZ, Nahariya 

descendant du fondateur du mouvement chassidique 
Loubavitch. 


